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Ichneumonidae Otlophorus Forst, et Euryproctini
de la collection E. Bauer à Munich*

par

Jacques F. AUBERT*

Résumé.-AUBERT J.F., 2007. Ichneumonidae Otlophorus Forst, et Euryproctini de la
collection E. Bauer à Munich. Bull. Soc. vaud. Sc. nat. 90.3: 121-131.
Au Muséum de Munich, E. Bauer avait réuni à la fin de sa collection d'Ichneumonides
certains exemplaires capturés dans les Alpes de Bavière (Allemagne) qu'il considérait
comme appartenant à des espèces nouvelles (Euryproctini et Mesoleiini), lesquelles,
envoyées à Paris au Laboratoire d'Evolution, sont ici étudiées pour la première fois.
Six d'entre elles se sont révélées effectivement inédites: Otlophorus nervellator
sp. n., O. nigricoxator sp. n. et O. exareolator sp. n. (Allemagne, Bavière), Phobetes
atricoxator sp. n. (Allemagne, Harz), Hypamblys glaciator sp. n. (Suède), Syndipnus
liliancator sp. n. (Allemagne, Bavière). Otlophorus rufogibbosus Kriechbaumer 1897
est redécrit.

ts clés: systématique, nouvelles espèces, Otlophorus, Phobetes, Hypamblys,
ndipnus.

Abstract- AUBERT J.F., 2007. Ichneumonidae Otlophorus Forst, and Euryproctini
from E. Bauer's collection in Munich. Bull. Soc. vaud. Sc. nat. 90.3: 121-131.
At the end of his ichneumonid collection housed in Munich Museum, E. Bauer placed
some specimens mainly caught in Bavarian Alps (Germany) and thought to belong to
new species. These were sent to the Laboratoire d'Evolution in Paris where they were
studied. Among them, six were effectively new for science and are described herein:
Otlophorus nervellator sp. n., O. nigricoxator sp. n. and O. exareolator sp. n. (Germany,
Bayern), Phobetes atricoxator sp. n. (Germany, Harz), Hypamblys glaciator sp. n.
(Sweden), Syndipnus lilianeator sp. n. (Germany, Bayern). Otlophorus rufogibbosus
Kriechbaumer 1897 is redescribed.

Keywords: systematic, new species, Otlophorus, Phobetes, Hypamblys, Syndipnus.
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Introduction

Il y a quelques années est paru au Musée de zoologie, à Lausanne, un
volume consacré aux Ichneumonides Scolobatinae Ctenopelmatinae)

'Contribution à l'étude des Hyménoptères parasites n° 147 (voir n° 146, Les
Ichneumonides ouest-paléarctiques et leurs hôtes, 3. Scolobatinae Ctenopelmatinae)
et suppl. aux volumes précédents. Litterae Zoologicae 5: 1-310, 2000).
'48, Av. Roger Salengro, 92290 Chatenay-Malabry, France
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ouest-paléarctiques (Aubert 2000), aboutissement de vastes recherches au

cours desquelles il m'a été possible de réviser presque toutes les importantes
collections européennes, sources de notre savoir. J'avais en particulier fait
plusieurs séjours dans le magnifique Nouvel Institut d'Entomologie de Munich
où m'était accordé très amicalement accès à l'ensemble de leurs importantes
collections et à tous les types qu'elles contiennent.

La collection E. Bauer m'a particulièrement intéressé, mais peut-être un

peu tardivement, car je n'ai pas pu terminer cette étude avant la parution de

mon volume 3, occupé avec mon épouse par des publications en d'autres
domaines.

Entre temps, Horstmann (1983) avait entrepris une révision de la collection
E. Bauer complétée de divers types d'espèces décrites par Clément, Habermehl,
Haupt, Pfankuch et Schmiedeknecht. Il ignorait alors que les spécimens les

plus intéressants de la collection Bauer se trouvaient déposés à Paris, au
Laboratoire d'Evolution. J'avais en effet emprunté une série d'exemplaires
non déterminés des Alpes de Bavière, classés séparément, tous étiquetés «nov.

spec. det. E. Bauer». Les Conservateurs, très compréhensifs, avaient bien voulu
me confier ces insectes que seules de longues recherches pouvaient permettre
d'identifier. J'ai enfin pu achever ce travail présenté ici même.

Il s'agit d'espèces difficiles, très voisines les unes des autres, faisant partie
d'ensembles qui paraissent en pleine évolution, où l'on pourrait supposer,
comme en d'autres groupes d'Ichneumonides, que chaque espèce d'hôte a

son ou ses parasites spécifiques issus d'une même souche commune. Ces

Ichneumonides connues par un nombre restreint d'individus sont généralement
rares, certainement localisées à proximité de leurs hôtes. Malheureusement,
on doit regretter que les hôtes en question demeurent encore inconnus pour la

plupart: ils devraient être le principal sujet des recherches à l'avenir.
Dans un précédent travail ont été révisés les types de Holmgren et de

Thomson appartenant au vaste genre Mesoleius Holm. (AUBERT 1976): j'ai
alors établi des schémas des principales caractéristiques de leur nervulation.
Ce genre réunit un nombre considérable d'espèces si diverses, que je pense
aujourd'hui inopportun de les répartir en deux genres Mesoleius et Campodorus
Forst., ensembles qui ne représentent guère plus que des sous-genres.

Le genre voisin Otlophorus Forst, se distingue en revanche assez aisément
des Mesoleius par son abdomen densément ponctué-réticule. Or, la révision des

Otlophorus, Phobetes Forst., Hypamblys Forst, et Syndipnus Forst, de E. Bauer
m'a révélé que ces espèces sont aussi nombreuses, complexes et mal connues

que les Mesoleius. Elles se différencient par des caractéristiques analogues très
subtiles de la nervulation, mais caractéristiques parfois quelque peu variables

ou instables comme nous verrons.
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Descriptions

Tribu Mesoleiini

1. Otlophorus vepretorum Gravenhorst 1829

Matériel examiné: France, Montlouis, (Indre et Loire), 1 Ç, 22 V 1962; Paris,
Bois de Verrières, 1 Ç, 14 V 1955 (Coll. Aubert).

Je ne m'attarderai pas à des problèmes de nomenclature et adopterai ici
sans réserve le système établi par Townes (1970). Nous avons la chance

que Townes ait même figuré l'espèce O. vepretorum Grav. type du genre
Otlophorus Forst, (sa fig. 100). Pourtant, des difficultés apparaissent d'emblée,
l'espèce de Townes n'étant pas conforme à celle décrite par Schmiedeknecht

1914, p. 2834). Les caractéristiques de O. vepretorum Grav., 7 mm. reconnues
de tous sont dans sa nervulation où l'on observe une très petite aréole oblique
pétiolée, la nervure parallèle presque au milieu de la 2e transversocubitale, le

nervulus à peine éloigné de la basale, le nervellus postfurcal, coudé au-dessus

du milieu à l'aile postérieure. Pourtant plusieurs autres caractères énumérés

par Schmiedeknecht ne correspondent pas avec la figure de Townes: le clypéus
devrait être déprimé et se trouve en réalité constitué d'un lobe transversal

convexe, son bord antérieur concave sans trace de protubérance, la dent
inférieure de la mandibule est «beaucoup plus longue que la supérieure»,
tandis que Townes nous présente une figure où les dents sont presque égales.
De plus, les tegulae devraient être «sombres», alors que je les ai toujours vues
jaunes. Il est donc difficile de se faire une idée précise des limites de l'espèce.

2. Otlophorus rufogibbosus Kriechbaumer 1897

Matériel examiné: 1 $, Autriche, portant les étiquettes suivantes: 1) Styr.
Podcetrtek Juni 1937 Dr. Jaeger, 2) Otlophorus nov. spec det. E. Bauer,.
3) Letztes Tarsenglied viel länger als bei Tier von [mot illisible] 13 VIII 26 B.

[tarses en question cassés].

Description: taille: 9 mm. La particularité la plus facile à observer de cette
Ç de Styrie réside en fait dans sa couleur: clypéus, mandibules, face inférieure
du scape et du pédicellus, tegulae, bosse humérale et la majeure partie du

visage sont jaunes; seul un trait vertical médian et deux petites lignes sous les

antennes sont noirs. En fait, par la couleur de son visage, cette $ de Styrie est

semblable au S de O. rufogibbosus Kriechbaumer 1897 récemment retrouvé

par Horstmann (2001b) qui l'a fixé comme lectotype, conservé à Munich.
Bauer ne l'a probablement pas vu et son exemplaire de Styrie ne serait pas une

espèce nouvelle, mais seulement la $ inédite de l'espèce de Kriechbaumer
(1897). Pour les autres espèces voisines, faute de matériel suffisant, il semble
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bien que les deux sexes n'ont pas toujours été associés exactement par les

précédents auteurs. Les tibias sont noirs avec un anneau subbasilaire jaunâtre
plus court que la moitié du tibia. Dent inférieure de la mandibule beaucoup
plus épaisse et plus longue que la supérieure chez la femelle de Styrie. Cette

structure de la mandibule semble être une des caractéristiques principales
des espèces du genre Otlophorus Forst., caractéristique qui opposait déjà
Schmiedeknecht à Townes dans leur description divergente de O. vepretorum
Grav. (ci-dessus n° 1). Or, ni Kriechbaumer (1897), ni Horstmann (2001b)
ne décrivent les mandibules de leurs insectes. Tergite 1 2X1, II plus long que
large, III à peine plus long que large, très finement ponctué.

Affinités: l'exemplaire étudié me semble très voisin de O. vepretorum Grav.

par l'ensemble de ses caractéristiques, notamment par sa nervulation; seule la
2e transversocubitale est beaucoup plus oblique à l'aile droite mais non à l'aile
gauche, ce qui montre qu'une certaine variabilité est possible chez ces espèces,

un cas analogue étant signalé plus bas au n° 3. D'autres différences me sont

apparues: non seulement les tarses, comme le note E. Bauer, mais également
les éperons des tibias III et les tergites I-II sont plus longs chez la $ de Styrie
que chez mes $ O. vepretorum Grav. de Montlouis et du Bois de Verrières. J'ai
également étudié la tarière suite à une manipulation extrêmement délicate: il
fallait coller l'abdomen à la base pour qu'il ne risque pas de se détacher, puis
ramollir son extrémité pour écarter les valves et dégager cet organe essentiel.

Or, la tarière m'est apparue plus rectiligne, non ondulée comme sur la figure
de Townes, si les stylets et gorgeret n'ont pas bougé. Cette observation semble
confirmer que nous sommes bien en présence de deux espèces distinctes.

Se situerait donc ici, d'après Horstmann (2001 b), le Mesoleius rufogibbosus
de Kriechbaumer (1897, p. 169). Si j'ai placé certaines espèces ailleurs en
désaccord avec Horstmann, c'est que les types demandés m'ont été signalés
comme détruits à Munich, ou introuvables. Parfois, un exemplaire erroné a

pu m'être communiqué. Horstmann (2001b) est alors survenu, qui dit avoir
retrouvé un autre spécimen qu'il a fixé comme lectotype.

3. Otlophorus hypomelas (Thomson 1894)

Matériel examiné: 1 $, Allemagne, Goslar a. H. Grauhöfer, Ob. Bayern
Murnau ca. 700 m. 24 VII 1932 E. Bauer. 7 mm.

Espèce caractérisée par son visage jaune chez la femelle, mais la nervulation
est très semblable à celle des espèces précédentes; aréole un peu plus grande,
nervulus quelque peu éloigné de la basale à l'aile gauche, mais presque opposé
à l'aile droite. Tête nettement plus rétrécie en arrière; bourrelet du clypéus
sans ponctuation grossière; dents des mandibules égales. Tibias III blanchâtres

jusqu'aux deux-tiers. Abdomen plus grêle, plus grossièrement ponctué.
Extrémité de la tarière presque comme sur la fig. 100 de Townes (1970), mais

plus épaisse.
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4. Otlophorus nervellator sp. n.

Matériel examiné: 1 Ç holotype, Allemagne, portant les étiquettes suivantes:

1) Ober Bayern, Garmisch, Kreuzeckweg 1200-1400 m, 3 VIII 1954, E. Bauer,

2) Otlophorus nov. spec $ det. E. Bauer, 3) Nahe Otlophorus hypomelas
Thoms. aber Stigma schwärzlich, Hinterleib breiter.

Description: espèce à face jaune reconnaissable entre toutes à son nervellus
antéfurcal coudé loin au-dessous du milieu; aréole oblique, grande; nervulus
très postfurcal éloigné de la basale; toutes les nervures fortes, brun foncé. Tête

faiblement rétrécie derrière les yeux; clypéus convexe avec gros points épars;
dents des mandibules égales. Abdomen large: I moins de 2X1; II carré; III
transverse, densément ponctués. Face jaune, mais pas le scape; bosse humérale,

tegulae, jaunes. Tibias III bruns à la base et à l'extrémité, blanchâtres jusqu'au-
delà du milieu.

Affinités: cette espèce se rapprocherait surtout, semble-t-il, de O. exareolator

sp. n. ci-dessous, mais diffère par sa plus grande taille, sa tête moins rétrécie en

arrière, sa nervulation complète, plus foncée, son nervellus coudé plus bas, ses

parapsides moins profondes, son abdomen plus large et sa couleur: face jaune,
tibias plus largement noircis aux deux extrémités.

Etymologie: nervellator: caractérisé par son nervellus coudé loin au-
dessous du milieu.

5. Otlophorus nigricoxator sp. n.

Matériel examiné: 1 S holotype, Allemagne, portant les étiquettes suivantes:

l)Ober Bayern, Eibsee, 972 m. 2 VIII 1952 E. Bauer. 2) Otlophorus nov.

spec. S det. E. Bauer. 3) Weder Otl. carbonarius Grav. noch Oil. hypomelas
Thoms.

Description: Taille: 7 mm. Tête nettement rétrécie en arrière; clypéus peu

convexe, grossièrement ponctué; dent inférieure de la mandibule à peine plus
forte et plus longue que la supérieure. Aréole oblique assez grande; nervulus

incliné, très éloigné de la basale; nervellus anguleux, presque vertical, coudé

au milieu. Tergite I au moins 2X1, fortement caréné, II plus long que large,

grossièrement ponctués; bord apical de II plus faiblement. Pleures brillantes,

presque lisses. Face, dessous du scape, tegulae, trochanters, jaunes, mais

funicule entièrement noir, fait exceptionnel; bosse humérale avec seulement un

point jaune rougeàtre; hanches antérieures en majeure partie, III noires; fémurs

III uniformément rouge clair; tibias III brunâtres à la base, puis blanchâtres

jusqu'au-delà du milieu, puis noirs; grand éperon atteignant le milieu du

premier tarse III.
Affinités: Diffère effectivement de O. carbonarius Grav. par sa tête bien
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rétrécie en arrière et par ses parapsides profondes, non estompées; diffère
également de O. hypomelas Ths. par sa nervulation, sa ponctuation plus
grossière, ses hanches noires; diffère enfin de O. ephippiger Holm, par sa

couleur.

Etymologie: nigrìcoxator: qui a les hanches noires.

6. Otlophorus exareolator sp. n.

Matériel examiné: 1 9 holotype, Allemagne, portant les étiquettes suivantes:
1) Ober-Bayern, Garmisch 700 m, 14 VIII 1955; E. Bauer, 2) Otlophorus nov.

spec. 9 det. E. Bauer. 3) Gesicht schwarz; Areola rechts fehlgeschlagen. 1 $
allotype, Ober-Bayern, Garmisch 700 m, 14.VII.1954, A. Dietl. 1 9 paratype,
Ober-Bayern, Garmisch, Kreuzeckweg, ca 1400-1600 m., 4.IX. 1955, A. Dietl,
ohne Areola! 1 9 paratype, Ober-Bayern, Garmisch, 700 tn., 31.VII.1954,
E. Bauer, Areola fehlgeschlagen (coli. Aubert).

Description: Taille: 5-6.5 mm. Clypéus peu convexe, avec de gros points
épars; dent inférieure de la mandibule non ou à peine plus longue que la

supérieure. Nervulus oblique, bien éloigné de la basale; nervellus presque
vertical, coudé un peu au-dessous du milieu. Aréole ouverte ou avec minuscule
esquisse basilaire de la nervure externe chez la 9 du 31 VII 1954. Tergite I moins
de 2X1, II plus long que large, III carré. Antennes brun rouge; scape et visage
noirs chez les deux sexes; clypéus convexe, jaune ainsi que les mandibules,
trochanters I-II et bosse humérale. Pattes rouge clair; tibias III presque pas
obscurcis à la base, puis largement blanchâtres, bruns à l'extrémité. Eperon
principal du tibia III n'atteignant pas le milieu du métatarse ou le dépassant.
Mâle semblable, visage noir.

Affinités: Espèce étonnante chez qui l'aréole manque complètement ou
subsiste plus ou moins développée à une des ailes antérieures Se placerait
dans la clef de Schmiedeknecht (1914) entre O. melanocarus Ths. (parapsides
estompées) dont je détiens une 9 de Villers-Allerand (Marne) 30 IV 1952

comparée au type, et O. pulverulentus Holm, de Crimée 9 12 II 1980. La 9 de

Garmisch diffère par sa tête plus rétrécie en arrière, les dents des mandibules

égales, ses parapsides profondes, ses fémurs et tibias plus grêles, ces derniers
moins largement noircis, son abdomen plus étroit et sa couleur. Le mâle à face

noire différerait donc de celui de O. pulverulentus Holm, chez qui la face est

jaune. Pourtant, les exemplaires de Garmisch ne seraient-ils pas tout de même

une ssp. bien différenciée de O. pulverulentus chez qui Schmiedeknecht
(1914) notait déjà que «la petite aréole irrégulière de l'aile antérieure est

parfois incomplète».

Etymologie: exareolator: ayant l'aréole ouverte.
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Tribu Euryproctini

7. Phobetes Ipoctonus) atricoxator sp. n.

Matériel examiné: 1 9 holotype, Allemagne, portant les étiquettes suivantes:

1) Genus cf. Phobetus Ths. A. Roman det., 2) Ober Harz Torfhaus 800 m, 4IX
1926; E. Bauer, 3) Synodites nov. spec. 9 det. E. Bauer, 2 99 paratypes, même

provenance, 14.VII.1957 et 10.VII.1958, E. Bauer (dont 1 9 coll. Aubert).
Chez la 2e 9, scutellum et postscutellum sont colorés de rouge.

Description: Taille: 7 mm. Facilement reconnaissable aux antennes

complètement, base du clypéus, hanches, trochanters, bosse humérale, noirs.
Tête rétrécie en arrière; joues exceptionnellement longues, à peine moins que
la largeur des mandibules; clypéus faiblement convexe, avec gros points épars;
dent inférieure de la mandibule pas plus longue que la supérieure. Nervure
radiale bien avant le milieu du stigma; la cellule assez courte; nervulus à peine
après la basale; nervellus presque vertical, coudé peu au-dessous du milieu.
Parapsides profondes en avant; pleures brillantes, ponctuées sous le speculum;
métathorax avec deux fortes carènes parallèles formant un rectangle jusqu'à
l'area basalis limitée par de fortes carènes. Abdomen longuement pétiole,
régulièrement élargi vers l'extrémité, avec deux carènes parallèles jusqu'au
milieu du postpétiole qui est brillant; IT—ITI transverses; II faiblement striolé à

la base; III presque lisse. Noir, y compris les deux extrémités de l'abdomen,
mais fémurs entièrement, tibias, tarses, milieu de l'abdomen, rouges; tibias
III éclaircis, jaunâtres à la base; portion antérieure du clypéus jaune ou rouge;
mandibules et tegulae seules jaunes.

Affinités: Etiqueté comme Synodites Forst., transféré avec raison par
Roman (1909) dans le genre Phobetus Ths. (recte Phobetes Forst.). Ces deux

genres sont à la fois fort variables et riches en espèces. On peut à l'aide à la
fois de Schmiedeknecht (1913) et de Townes (1970) redéfinir les Phobetes
Forst, comme ayant le clypéus plus convexe que les Synodites Forst., la dent
inférieure de la mandibule plus forte, les pleures plus brillantes, la dépression
sous le speculum prolongée vers l'avant, le métathorax avec deux carènes

basilaires plus marquées et parallèles.

Etymologie: atricoxator: ayant les hanches noires.

8. Hypamblys cf. genalis Habermehl 1925

Matériel examiné: 1 çS, Allemagne, Bavière, portant les étiquettes suivantes:

1) Frank. Jura, Happurg, 6 VI 1938 Dr. Ettinger 2) Hypamblys nov. spec. S
det. E. Bauer, 3) [étiquette illisible], 4) Nach behaarter Fühlern könnte es ein

Stiphrosomus sein. Aber keine Art passt.

Les clefs de Schmiedeknecht (1913) et de Townes (1970) nous conduisent
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bien à ce genre, la première plus simple précisant la présence d'une fossette
médiane à la base du postpétiole entre les carènes longitudinales. D'autres
difficultés apparaissent alors: les clefs peuvent nous conduire au groupe
d'espèces à la fois très répandues et très variables de H. albopictus Grav. et
H. transfuga Holm, considérées parfois comme des variantes de coloration,

par Strobl (in Schmiedeknecht 1913), puis à nouveau séparées par Fitton
et al. (1978). A cela s'ajoute H. genalis Habermehl 1925 auquel précisément
pourrait se rattacher le ry de E. Bauer par ses joues exceptionnellement tachées

de jaune. Il se rapproche aussi de H. decipiens Woldst. subscaber Ths.), mais
diffère par la dent inférieure de la mandibule plus longue que la supérieure, le

nervulus à peine séparé de la basale, la couleur, etc. S'y ajoute encore H. dejongi
Teunissen 1953, «très semblable à H. genalis Hab.» (Teunissen 1953). En fait,
le type de H. genalis Hab. 9 manque dans Horstmann (2001b), et Townes
m'a personnellement signalé l'avoir vu et le rattachait au genre Synodites
Forst. (Aubert 2000, p. 141). Dans de telles conditions, il serait un peu léger de

décrire une espèce nouvelle basée sur le <S isolé de Bauer. Il conviendrait plutôt
de commencer par réviser sérieusement tout l'ensemble en question. Je donne
néanmoins une première description du spécimen de E. Bauer: taille 8 mm, tête

non rétrécie, presque élargie derrière les yeux; clypéus faiblement convexe et

arrondi. Métathorax striolé, ses carènes à peine perceptibles; pleures brillantes,
faiblement ponctuées. Nervures brunes; nervellus antéfurcal, coudé assez loin
au-dessous du milieu. Tergite I noir, 2X1, avec fortes carènes longitudinales
de part et d'autre de la fossette basilaire; II transverse, striolé; suivants moins

sculptés. Antennes brunes; clypéus, mandibules, une tache à l'extrémité de la

joue, tegulae, bosse humérale, hanches et trochanters I, II en partie, jaunes;
hanches III noires mais pas les trochanters; fémurs, tibias, tarses, tergites H-III,
côtés de IV, rouges; tibias III à peine jaunis au milieu et brunis à l'extrémité.

9. Hypamblys glaciator sp. n.

Matériel examiné: 1 S holotype, Suède, portant les étiquettes suivantes:

l)Lappon. suec. Björkstugan b. Abisko 600 m, 25 VII-15 VIII 1953,

A. Schulte, 2) Hypamblys nov. spec. S det. E. Bauer.

Description: Taille: 5,7 mm. Caractérisé comme Ph. alpinator Aub. par ses

antennes particulièrement longues et grêles, entièrement noires, sa tête non
rétrécie en arrière, ses joues nulles, son clypéus au bord antérieur convexe, ses

mandibules à dents égales. Stigma épais, récurrente au milieu, nervulus non
ou à peine postfurcal; nervellus presque vertical, coudé au-dessous du milieu.
Parapsides profondes, pleures avec dépression ponctuelle sous le spéculum
précédé de stries longitudinales. Noir; clypéus, mandibules, bosse humérale,
tegulae, trochanters, jaunes; fémurs, pourtour du tergite II, III en entier, rouges;
les tibias sont jaune rougeâtre, III brunis seulement à l'extrémité, ainsi que les

tarses.



Ichneumonidae de la collection E. Bauer à Munich 129

Affinités: Provenant de l'extrême nord de la Suède, cet insecte m'a
beaucoup intéressé car il présente une étonnante similitude structurelle avec
Phobetes alpinator Aub. 1976 (convergence dont on pourrait le différencier

par comparaison. C'est dire que son appartenance générique n'est peut-être

pas définitive. En fait, les divers genres d'Euryproctini sont extrêmement
voisins les uns des autres et me semblent présenter des intermédiaires. J'ai
donc recherché partout cette nouveauté de E. Bauer: sans succès. Diffère en

définitive de Ph. alpinator Aub. par ses pleures lisses et brillantes sous le

speculum, la présence de deux carènes longitudinales bien visibles au milieu
du métathorax, la présence d'une fossette à la base du pétiole, les tergites II-III
plus allongés, plus largement rouges, et surtout tibias III et leurs tarses sans

coloration noire.

Etymologie: glaciator: répandu en Laponie glaciaire.

10. Syndipnus lilianeator sp. n.

Matériel examiné: 1 S holotype, Allemagne, Bavière, portant les étiquettes
suivantes: 1) Ob. Bayer, Garmisch 700 m, 30 VIII 1942, G. Thelemann,
2) Syndipnus nov. spec. S det. E. Bauer.

Description: Taille: 5-6 mm. Caractérisé par sa nervure basale interrompue
au milieu. Tête rétrécie en arrière; antennes grêles aussi longues que le corps,
brunes en dessous; joues longues comme la demi-largeur de la mandibule;
dent inférieure de celle-ci plus forte, presque plus longue que la supérieure,
clypéus convexe au bord antérieur, échancré au milieu. Mésonotum et pleures
sous le speculum presque lisses; parapsides longues et profondes. Nervures
fines, brun clair; stigma pas très large, brun, éclairci aux deux extrémités, avec
la récurrente avant le milieu; nervulus postfurcal, bien après la basale, celle-ci

exceptionnellement complètement interrompue en son tiers médian; nervellus
antéfurcal ou vertical, coudé au-dessous du milieu. Eperons des tibias III
n'atteignant pas le milieu du métatarse. Abdomen long, grêle, à côtés parallèles;
I plus de 2,5X1. convexe, finement chagriné, sans carènes nettes; II-III carrés

ou à peine plus longs que larges; II avec variole latérale après le stigmate.
Antennes brunes en dessous, scape jaune brun; clypéus, mandibules, hanches I

et trochanters I-III jaunes; hanches II brun jaune, III noires; scutellum taché de

rougeâtre; fémurs, tibias I—II jaune rougeâtre; fémurs III brun noir; leurs tibias
III jaunâtres, largement obscurcis à l'extrémité; tarses III bruns.

Affinités: Pourvu de variole sur les côtés du tergite II, cet insecte se

rattache effectivement au genre Syndipnus Forst., mais l'articulation entre
les tergites II et III ne semble guère estompée comme l'observe Townes

(1970). Ce genre comprend à nouveau un nombre élevé d'espèces voisines
décrites essentiellement par les auteurs nordiques. Pourtant je n'arrive pas
mieux que E. Bauer à situer parmi elles l'exemplaire des Alpes de Bavière. Il
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paraîtrait devoir se situer près de S. albicrus Grav. dont le type perdu provenait
d'Autriche. Mais le clypéus n'est pas ondulé au bord antérieur, la dent inférieure
de la mandibule plus forte, le thorax plus brillant, différemment cloisonné, la

nervure basale complètement interrompue au milieu, le tergite I long et grêle,
la couleur diffère, etc. Une seule espèce paléarctique nouvelle a récemment été

décrite par Kasparyan (2003), dans le genre Syndipnus Forst. En 1998, il avait
déjà démontré que le Mesoleius polyblastoides Krb. 1897 oublié jusqu'ici par
les auteurs appartient également au genre Syndipnus Forst.

Etymologie: lilianeator: en hommage à ma regrettée épouse Liliane Aubert,
qui a tant contribué à l'heureux aboutissement de toutes mes entreprises.

Addendum

A cette occasion, je dois aussi rappeler au Prof. Kl. Horstmann, qu'avant sa

révision des types de Fabricius (Horstmann 2001a), j'avais déjà revu ceux
de Gelis agilis F. (Aubert 1991). Il avait alors été démontré que le G. agilis
F. n'est point celui de Schmiedeknecht et autres auteurs, mais s'est révélé être

en réalité G. agilis F. instabilis Forst.), espèce la plus commune du genre
(pilosité espacée). J'avais donc proposé le nom de G. agilitor sp. n. pour l'autre
espèce des auteurs également très répandue (pilosité dense). Dans sa révision
de diverses espèces du genre Hadrodactylus Forst. (Horstmann 2000), il
ignore également l'existence de H. genalis meridionator (Villemant 1982).
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